
Quel joli mardi !

Saint Matré, vous connaissez ? C’est en Occitanie et c’est justement là que Ali, en ce mardi, se propose de
nous conduire, sans doute son âme sensible se désolait-elle de ces sentiers battus en Nouvelle Aquitaine,
alors aujourd’hui, nous irons plus loin, avec la perspective, en fin de rando de partager un bon repas «  chez
Nadine » (publicité gratuite), petit restaurant sympa, que certains connaissent et apprécient déjà.

Nous serons au départ 27 participants, de différents niveaux sportifs, plus tard, nous nous scinderons en deux
groupes, mais pour la convivialité, Ali a l’idée géniale, de prévoir ce départ en commun. 

Sans doute l’allure sera-t-elle un peu moins rapide au gré de certains mais, et c’est une des grâces, toute
naturelle au GRV, on reste attentif les uns aux autres et pour le plaisir de se retrouver, on adopte un rythme
moyen, veillant à ce que chacun puisse le suivre. 

Nous partons d’un bon pas, les troupes sont fraîches, et pouvoir encore bavarder, se donner des nouvelles des
absents, échanger des recettes (santé, cuisine), parfois même refaire le monde ou les voyages (demandez à
Alain « le Navigateur » de vous parler et pourquoi pas, de la Turquie, il est intarissable) ...on se sent comme
des ailes aux talons. Dans le paysage, l’ocre et l’or de  ce bel  automne si doux,  enrichissent les combes,
dominées par des sommets dont la végétation éparse laisse apparaître les « serres » calcaires. Les portes du
Quercy, nous sont ouvertes,  d’ailleurs à certains détours du sentier, nous en sentirons le courant d’air léger,
c’est l’Autan qui emporte aujourd’hui les autres vents. 

De belles et rares maisons, tapies au creux des vallons entre bois et champs préparés pour les cultures, nous
n’apercevons parfois que la pierre blanche d’un pan de mur et la toiture aux couleurs du paysage, tout cela
est d’une si parfaite harmonie... 

Au passage  tranchant  sur  le  vert  d’un  champ bordé  d’arbres  sombres,  une  guirlande  couleur  du  blond
vénitien de la Renaissance, c’est un alignement d’arbres que Daniel identifiera comme étant des pêchers,
c’est vrai qu’ils sont mignons et savent se défeuiller avec tant d’élégance !

Un peu plus de 6 km et quelques dénivelés parcourus ensemble et le groupe se divise  : les plus entraînés
continuent la rando à bonne allure, superbes maisons, vignobles, chemins boisés; d’autres préfèrent retourner
vers le village,  flânerie dans les paisibles ruelles, visite de la petite église dédiée à Marie Madeleine (non pas
à la Sainte Mère comme le nom de Saint-Matré pourrait le laisser croire) et partie de « pétanque », prévue
par Jean-Michel, où adresse et surtout  détente sont de mise, surtout pas de compétition…. 

Nous  nous  retrouverons  tous  au  restaurant  où  sont  dressées,bien  serrées,  les  tables,  chacune  pour  sept
convives.  Je  vous  laisse  imaginer  l’ambiance,  il  faudra  bien  tout  le  talent  d’Alain  pour  réussir  à
photographier  le silence assourdissant qui règne alors dans la petite salle non insonorisée de chez Nadine  !
Le service sera rapide et efficace, le repas abondant, à la fois simple et soigné, mais même la polka des
mandibules n’atténuera pas ce joyeux brouhaha des randonneurs à table ! 

Avec l’œil qui pétille, peut-être sous l’effet du Kir apéro, Jean-Jacques qui se trouve vraiment bien placé, ne
manquera pas de le faire remarquer : dans une basse-cour équilibrée, « il faut six poules pour un coq », pour
notre table, le compte est bon, d’autant que juste en face de lui est Emilia qui a l’habitude de picorer plutôt
que de manger pour de vrai ! En plus Emilia elle est comme le chat du Cheshire inventé par Lewis Caroll,
quand elle apparaît, on commence toujours par voir son sourire.

Pour immortaliser le plaisir de cette belle journée, Alain notre PPAW mettra le soir même sur le Site ses
photos soigneusement choisies avec, entre autres, un cœur d’amadou percé d’une flèche de lierre, tout un
symbole ! 

Merci Ali.

- Marguerite  15 novembre 2022 -


